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SIEGE 


Le Siège social est ouvert 


de 9 h. à 12 h. et de 14 h. | 6, rue de Louvois, Paris-2° — Tél. : RIC. 65-69 


à 19 h., sauf les samedis, 
dimanches et jours fériés. 
Jl est fermé du 1° au 31 
août en raison des vacances. 


PRÉSIDENT : 
A. URBAN, 93, rue Pelleport, PARIS (20e) 


SOCIAL: Adresser les offres d'em- 
plois à Mme LAUDREN, 
dont la présence au Siège 
est assurée de 9 à 10 h. et 
de 16 à 19 h. les mardis 


et jeudis 


NOS VACANCES 


Lorsque, en fin d'année, j'ai assumé la gé- 
rance de notre u Cempuisien » j'ai, comme 


—_ la plupart de mes prédécesseurs, fait =ppel à 


Ta collaboration des sociétaires en général. 

Je ne dis pas que cet appel fut entendu 
comme je l'eusse espéré et désiré mais, si j'ai 
eu la satisfaction d'avoir quelques notes de 
très anciens Cempuisiens c’est que, parlant du 
passé, un passé qui date de cinquante ans, eux 
seuls étaient qualifiés pour me mettre sur le 
chemin de la vérité. Peut-être que, bientôt, 
au cours de mes prochains articles d’autres 
sociétaires, appartenant à d'autres générations, 
viendront à mon aide et m’apporteront quel- 
ques renseignements utiles à mes recherches. 
Je souhaite done être à nouveau entendu. 

Pour aujourd'hui, je fais un appel plus 
particulier aux sociétaires; et je prends soin 
de leur indiquer un sujet de cette façon, je 
n’entendrais peut-être pas celte réponse ou 
une réponse analogue déjà bien souvent enten- 
due: « De quoi ou sur quoi voulez-vous que 
l'on vous parle dans un article? » 

Le sujet que je propose est bien simple: 


Racontez-nous en quelques lignes (30 
à 40) la période de vos vacances. Le site où 
vous étiez, ce que vous en pensez, etc- 

Tous les Cempuisiens, ou presque, vont en 
vacances; certains à la montagne, d’autres à 
la mer, à la campagne; il y a aussi des cam- 
peurs, il est donc facile, je crois, de satisfaire 
à la proposition que je fais. Bref, le sujet est 
très vaste et il y aurait de quoi remplir faci 
lement notre prochain « Cempuisien » qui 
deviendrait, de ce fait, un numéro spécial de 
« comptes rendus de vacances >. 


Ce serait un échange de vue comme il s'en 
fait entre intimes et j'ai l'impression qu'il 
serait très agréable de connaître, par cette 
lecture, quelques beaux coins de villégiature 
que beaucoup d'entre nous ignorent, ce qui 
pourrait aussi les guider pour l'avenir. 

J'ajoute que, devant moi-même m'éloigner 
de Paris après le 15 août, il me cerait très 
agréable de trouver, à mon retour, un vo'u- 
mineux courrier me permettant de faire notre 
prochain « Cempuisien » avec le contenu de ce 
courrier. 

Je regrette de n’y avoir pas songé plus tôt; 
mais ça ne doit pas être la cause d'un échec 
de ma proposition car, ceux qui ont été en 
vacances avant la parution de cet article, 
auront, je suppose, assez de mémoire pour tra- 
cer quelques lignes et me les faire parvenir. 


Alors, mes chers amis, c'est entendu, prenez 
vos stylos, car pour le prochain numéro je ne 
prépare rien et je compte entièrement sur la 
bonne volonté de tous ceux qui ont profité des 
vacances pour me faire parvenir, au plus tard 
le 20 septembre, de quoi faire mes huit 
pages. Que tout le monde s'y mette et ne 
comptez pas sur le voisin, croyant qu'il y 
aura trop de copie. 


M. MARANDE. 


Toute la copie du CEMPUISIEN doit être 
adressée à notre ami MARANDE, 68, rue 
Championnet (18°). 
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Vous avez pu lire dans notre dernier # Cem- 
puisien » la très belle lettre de Francisque 
Giroud, dans laquelle il nous citait les Frères 
Rémy et Jules Bourgoin comme les principau 
animateurs pendant la période de formation 
de la Société, il y a 52 ans. 

L'ami Saulon, que je remercie en passant, 
m'a fait parvenir le bulletin de l'Orphelinat 
Prevost, n° 6, mai-août 1887, dans lequel je 
relève quelques extraits d'une lettre que Rémy 
Bourgoin (l'aîné des anciens élèves), venant 
de passer quelques jours de vacances à l'Or- 
phelinat, adressait à M. Robin, alors Direc- 
teur. 

C'est avec plaisir que je fais paraître ce 
document et le fais connaître à tous ceux qui 
s'intéressent à notre groupement. 


Monsieur le Directeur, 

.… Malgré les joies et les plaisirs que peu- 
vent nous procurer ma famille et Paris, mal- 
gré les distractions de toutes sortes qui peu- 
vent papilloter autour de moi par suite du 
milieu dans lequel je me trouve, je me suis 
senti bien triste au moment du départ. C'est 
que je m'étais déja habitué à votre grande 
famille et qu'il me semblait déjà avoir ren- 
contré un diminutif de cette vie fraternelle 
pour le triomphe de laqueile nous luttons tous 
les jours. 

Je suis heureux d’avoir connu ces enfants 
que vous soignez avec toute la sollicitude 
d'un père de famille, et je me félicite d'en 
avoir fait mes camarades, nous ne nous arré- 
terons pas là. La vie, surtout à Paris, offre 
beaucoup de difficultés: nous essaierons de les 
aplanir autant qu'il sera en notre pouvoir, 
car il faut qu'à la suite de cette bonne petite 


(1) Voir les Cempui 
inclus. 


n° 108 à 110 


QUE SONT-ILS DEVENUS ?” 


confrérie sociale qui existe à Cempuis entre 
les enfants, il succède une étroite solidarité 
entre ces mêmes enfants appelés à faire des 
hommes. La bonne semence fraternelle que 
vous vous efforcez de jeter dans leurs jeunes 
cerveaux ne peut et ne doit être perdue. Nous 
nous efforcerons done, comme nous vous 
l'avons promis, de grouper, d'agglomérer tous 
les anciens élèves et d'apporter notre humble 
part à l'œuvre que vous avez entreprise avec 
les déshérités que le Département de la Seine 
vous a confiés: faire des hommes instruits et 
intelligents, de bons pères ou de bonnes mères 
de famile, enfin de bons citoyens. 

Dites leur done à tous, que bientôt ils seront 
assurés de retrouver à Paris, ceux qui y vien- 
dront, une bonne société qui sera le trait 
d'union entre l'Orphelinat et la vie sociale et 
qu'ils peuvent toujours compter dès à présent 
sur l'amitié de leurs anciens camarades, 


R. Bourgoin. 


J'avais commencé cette série d'articles par 
le Comité formé en 1899: puis il m'a fallu 
(ce que je ne regrette pas, loin de là), faire 
machine en arrère et faire paraître la très 
belle lestre de l'ami Palabot, nous donnant des 
exacts sur la fondation de 
notre Association en 1887. 

Depuis, le hasard faisant bien les choses, 
j'ai pu mettre la main sur un livre de pro- 
cès-verbaux des réunions de Comité pour la 
période allant du 9 avril 1891 au 10 juin 
1896, ce qui-me permettra de faire une liai- 
son presque complète entre 1887 et 1899, les 
deux époques auxquelles j'ai déjà fait allu- 
sion. 

Je vous donnerai done, dès le prochain nu- 
méro, la suite de cette si intéressante et si 
passionnante enquête. 


renseignements 


M. MARANDE. 


NIDS DE CORBEAUX 


1° avril. — Nous sommes allés observer 
les nids de corbeaux. Ils sont très rassem- 
blés à l'ouest du bois, loin des maisons, 
formant trois groupes. 

Premier groupe: 21 nids, 2 par arbre; 

Deuxième groupe: 14 nids, quelques ar- 
bres en portent 3 ou 4; 

Troisième groupe: 34 nids, 2 arbres en 
portent 2 superposés, se mêlant presque. 

Au total: 69 nids dans le bois de Cem- 
puis. 

SUR QUELS ARBRES? 


Ils sont bâtis à la cime des plus hauts 


arbres: hêtres, bouleaux, les 


branches les plus fines. 


COMMENT ILS SONT- 

A première vue, on dirait des fagots 
mal faits, des boules de brindilles enchevé- 
trées. Ils sont formés de branches sèches et 
de terre. 

Recueilli sur le cahier de notes « 
puis au fil des jours ». 


< 


Si vous voulez savoir ce que vous devez 
comme cotisations, écrivez au Trésorier qui 
se fera un devoir de vous répondre et dont 
voici l'adresse: RATON Adrien, 13, avenue 
Emile-Laurent (12°). 


chênes; sur 


Cem- 


Tri Se. Say 
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PROMENADE DE PERSAN-BEAUMONT a. 


Dimanche 25 juin, 8 heures du matin 

La pluie tombe sans arrêt, fine et serrée; 
le temps est triste et maussade, laissant 
présager une journée sans soleil et sans 
joie et pourtant... oui, pourtant, une ving- 
faine de Cempuisiens, fraîchement tombés 
du lit, sont là. Vingt courageux qui, par 
leurs joyeux bavardages, emplissent le hall 
de la gare du Nord; si le soleil ne brille 
guère, l'on peut penser qu'il est dans les 
cœurs. 

Après un dernier appel, nous constatons 
la défection d'un camarade et de sa femme 
(eh bien! voyons Haas, le lit est done si 
bon lorsque tombe la pluie? Depuis, ce ca- 
marade nous a avoué qu'il ne pensait pas 
que, par un temps de pluie, les Cempui- 
siens étaient si courageux.) 

Nous nous installons donc dans le train; 
les beloteurs dans un coin et les bavards 
un peu plus loin; une bonne et saine gaîté 
cempuisienne emplit les compartiments que 
nous occupons et, vers 10 heures, nous 
mettons le pied dans la gare de Persan- 
Beaumont. Après une petite — bien petite 
L halte dans une pâtisserie, nous dirigeons 
nos pas vers la plage afin d'y retrouver 
les camarades venus en voiture. Attention, 
les voici. Un baiser par ci; une poignée de 
main par là; cette fois, nous sommes au 
complet. 

Nous prenons d'assaut les agrès, des jeux 
s'organisent et, l'attribution de gages à 
chacun de nous eut le don de nous divertir 
au delà de toute espérance. 

12 h. 30, Le restaurant est le bienvenu; 
toujours un appétit d’ogre ces Cempuisiens. 
Après un copieux repas que nous sûmes 
apprécier à grands coups de fourchette, un 
peu de danse fait la digestion et, aussi, 
notre bonheur. Puis, sur la demande (de qui, 
pourrait-on mettre’) approuvée de tous, il 
n'est plus question, pour aujourd'hui, d'aller 
comme il était prévu, à Chantilly visiter 
château et parc. Nous préférons retourner 
à la plage où la direction, à l'occasion de 
l'ouverture de la saison, avait organisé une 
fête sportive. Au programme: boxe, lutte 
gréco-romaine, catch. Sur le ring, deux 
équipes s'affrontent; celle d’Alfortville con- 
tre celle des chantiers de la Loire. Nous 
vimes tour à tour des poids légers, moyens, 
mi-lourds qui, mitaines aux mains, s'expli- 
quaient de leur mieux; sinon avec science, 
du moins avec tout le cœur de sportif, ce 
qui ne manquait pas — entre nous — d'api- 
toyer certaines âmes sensibles de ma con- 
naissance. Mais la mesure fut à son comble 
après l’entr'acte où nous assistèmes à un 
match de catch entre professionnels. Toutes 
les ressources de cette lutte furent mises en 


action; manch ciseaux, ponts et dévis- 
sements de là tête. Je préfère me,retirer, 
vous ne connaîtrez done pas la suite; seul, 
le sexe fort continu à se passionner. Bon 
amusement 

Avez-Vôus remarqué comme le temps 
passe vitéblorsque nous sommes ensemble. 
Déjà 7 heures, vite le retour vers la gare 
et ce sera bientôt la séparation! Non pas. 
Car il nous est impossible de nous séparer 
ainsi car, après s'être entendu avec les 
camarades de le route, rendez-vous avait 
été pris dans un petit restaurant près de 
la gare du Nord où nous finissions, tous 
ensemble, la soirée; au grand plaisir de la 
caissière qui, derrière son comptoir, 
s'égayait autant que nous des propos qui 
fusaient d’un bout à l’autre de la table. 
J'ai promis de ne rien dire de ces propos, 
je tiens ma promesse. 

Enfin, à 22 heures, nous consentions, bien 
à regret, à nous séparer, mais tout de 
même pas avant que notre ami Maresl 
Paris nous eût placé sa petite chanson avec. 
une voix très émue et que chacun ait pris 
part au petit concours du déliement de la 
langue. Bravo, amis, vous êtes rudement 
bavards. 

“Cest le moment de la séparation. Cha- 
cun reprend la direction de son « home » 
avec promesse de bientôt recommencer. Vous 
les absents de cette magnifique promenade, 
(compliments, en passant, aux organisa- 
teurs) faites un effort pour vous joindre 
à nous et vous ne le regretterez pas. Vous 
verrez que l'effort que vous ferez se 
transformera en un réel plaisir; un seul 
désir vous animera: « remettre çà à la pre- 
mière occasion ». 


Paulette VIDAL. 


Convocation 


Contrairement à ce qui avait été prévu 
dans notre dernier numéro, la promenade du 
Tréport, pour des raisons exceptionnelles, 
n'a pu avoir lieu cette année. 

D'ici peu, vous recevrez une circulaire 
vous faisant part d'une promenade organi- 
sée le dimanche 10 septembre à Fontaine- 
bleau-Samois, avec jeux, visite, baignade (si 
le temps le permet), canotage, etc. 

Les adhésions seront reçues par le Secré- 
taire, notre ami Young, 16, rue Marca- 
det-18°. 

Retenez cette date et venez nombreux. 
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Tribune Libre” 


COMMENTAIRES AU SUJET 


D'UN 


Il s'agit, vous l'avez déjà deviné, d'un cer- 
tain « tableau d'honneur » dont la publicité 
figurait en bonne page 7 du dernier « Cem- 
puisien ». 

« Voilà encore ce vieil anarchiste qui fait 
des siennes », vont penser quelques-uns de 
mes meilleurs amis. 

Mon excuse c'est que, ce tableau ayant été 
placé sous le signe des mois de mars et d'avril, 
il est à craindre une récidive vigoureuse dans 
le prochain ¢ Cempuisien », car sinon juin, du 
moins juillet est le mois de la grande « d's- 
tribution des prix », et la publicité qu'on 
accorde ordinairement aux « stars scolaires 3 
est la plus tapageuse qui soit au cours d'an- 
née en ce mois qui précède les vacances. 

ll y a bien longtemps de cela, nous avons, 
à plusieurs reprises, déploré ces méthodes édu- 
catives qui ne reposent que sur l'espoir des 
récompenses et des honneurs d'une part, sur 
la crainte des punitions et de la honte d'autre 
part. Nous étions jeunes alors, et si nous 
étions dans l'erreur, avouons que nous y res- 
tons, et que c'est là une fidélité à des prin- 
cipes pas si commune que cela. 

Mais notre mérite est maigre, car nous ne 
pensons pas avoir jamais été dans l'erreur en 
condamnant ces méthodes, qui comportent, à 


nos yeux, bien plus d'inconvén'ents que 
d'avantages. 
D'abord, qu'est-ce qu'être « premier >? 


C'est avoir mieux fait un devoir que tous les 
autres, avoir mieux récité une leçon, avoir, si 
l'on veut, mieux travaillé, étant entendu que 
la valeur du travail se juge non pas 
efforts accomplis, mais au rendement constaté. 
C'est l'effort qui vaut et non le résultat. Mais 
l'efort n'est pas « mesurable >, tandis que le 
résultat l'est suivant des conventions établies 
depuis toujours. Ce ne sont là que des con- 
ventions, mais qui permettent d'avoir recours 
à des moyens faciles qui mettent à l'abri des 
remords les consciences même les plus noires. 

Pourtant soyons bon prince. Etre premier, 
ca peut prouver tout de même quelque chose. 
Ca peut prouver... mais devinez ce que je 
vais écrire? Un, deux tro's.…. Eh bien, non, 
ce n'est pas cela: je n'allais nullement écrire 
que ça peut prouver qu'on est bien vu du maî- 
tre. J'allais dire que ça peut prouver que le 
système, ou les moyens si vous préférez, mi 
en œuvre pour apprendre aux uns, — aux 


aux 


(1) Cette rubrique expose l'opinion stricte- 
ment personnelle de l'auteur et n'engage que 
sa responsabilité. 


“TABLEAU D'HONNEUR ” 


premiers en l'occurrence — sont excellents 
pour eux, et mauvais pour les derniers. Au 
classement vous faites payer aux derniers les 
défauts d'un système ou dè moyens qu'ils 
n'ont pas choisis. 

Nous avons connu, bien après Paul Robin, un 
grand Directeur de Cempuis qui condamnait 
ce procédé de classement, ainsi que celui des 
récompenses individuelles aux « premiers » et 
des punitions aux & derniers ». 

« Le classement existait donc », direz-vous. 
Oui, il existait, mais aucun honneur ne s'y 
attachait non plus qu'aucune indignité. Íl 
avait pour but de grouper entre eux des él 
ves ayant à peu près même avance, mêmes 
aptitudes, afn de ne pas les faire marcher 
au pas alors qu'ils pouvaient, dans un cours 
supérieur, courir. C'est tout différent, Ce clas- 
sement servat aux maîtres, n'était 
accompagné d'aucune publicité. 

Emulation! Combien de fois entendons-nous 
ce mot pour justifier la méthode. Autrement 
dit, si l'on comprend bien, les premiers parmi 
les élèves ne feraient pas mieux leurs devoirs 
que les autres, ni n'apprendraient mieux leurs 
leçons, ni ne travaillera‘ent plus et mieux, s'ils 
n'y étaient sollicités par l'espoir d'une bonne 
place dans la hiérarchie enfantine, et par tous 
les moyens variés à l'aide desquels on stimule 
leur zèle et leur amour-propre. Je n'ai pas 
encore dit « leur vanité », mais je sens que 
£a viendra. 


mais 


ous pas que la méthode se con- 
d'elle-même, car il ressort du raison- 
nement ci-dessus que si l'on supprime tous ces 
moyens qui n'ont rien à voir avec la valeur 
de l'enseignement donné, la méthode est mau- 
vaise puisqu'il lui faut recourir à des subter- 
fuges faute de pouvoir s'imposer par son seul 
mérite intrinsèque? 

Toutes ces récompenses, tous ces piètres 
honneurs, toute cette mise en scène et cette 
publicité établissent bien que ceux qui s'y 
adonnent n'ont guère confiance en leur ascen- 
dant personnel sur les élèves, pour avoir re- 
cours à des moyens aussi pernicieux sans les- 
quels ils sentent qu'ils n'obtiendraient aucun 
résultat valable. 

Et j'en arrive, malgré moi, à l'emploi de ce 
mot # vanité » qui est là, dansant sous mes 
yeux d'une touche à l'autre de mon clavier, 
tandis que je tape ces lignes. 

Eh bien oui, je prétends qu'afficher le 
nom des premiers sur des € tableaux d'hon- 
neur >, qu'on expose à la vue de tous, et 
qu'on reproduit jusque dans notre petit jour- 
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nal, faire ainsi ressortir le soi-disant mérite de 
ces premiers autant que cela est possible, et 
par suite, et par conséquence inéluctable, bri- 
mer les autres d'une marque contraire, quoi 
de plus propre à exalter la vanité des uns, et 
à provoquer une dépression chez les autres. 

Autrefois, il n'était pas permis d'agir zinsi 
à Cempuis. M.. Amann, si ces lignes tombent 
sous ses yeux, pourra en témoigner car, sous 
sa direction, c'est le contraire qui se produi- 
sait. Toujours il donnait pour instruction à 
ses instituteurs de chercher d'une part à dim- 
nuer l'infatuation d'eux-mêmes à- laquelle 
était malhedreusement trop patte 
certains de ses élèves qui, étant heureusement 
doués, réussissaient plus facilement que les 
autres; quant à ceux que la nature avait moins 
favorisés, il tenait à ce que tout soit mis en 
œuvre pour les rehausser à leurs propres yeux 
et aux yeux des autres, il cherchait à exciter 
leur amour-propre, à leur montrer qu'ils va- 
laint mieux qu'ilssne le paraissaient, ce qui 
était d'alleurs le plus souvent vrai. 

Comme nous étions loin, alors, de ces ta- 


bleaux d'honneur qui n'honorent vraiment 
personne. R. REISSER. 

L'article que l'on vient de lire n'empêchera 
pas la parution du # tableau d'honneur » et 
des résultats de l'année 1938-1939 qui y 
étaient destinés. 

Des résultats analogues ont, du reste, déjà 
parus au cours des années précédentes. 

En faisant paraître ce & palmarès > je erois 
me conformer à l'idée, très souvent exprimée, 
de notre ami et Président Urban qui ne ces- 
sait de nous répéter en réunions de Comité 
— et ceci depuis de longues années — qu'il 
serait souhaitable qu'une collaboration plus 
étroite existe entre l'Instituton et l'Associa- 
tion et, pour cela, qu'il serait nécessaire qu'on 
réservât une partie du Cempuisien à la vie de 
Cempuis. 

Reconnaissant le bien fondé de ce souhait, 
je m'efforce d'y donner vie; d'autant plus, que 
notre petit journal est lu par un grand nom- 
bre de parents des élèves de l'I. D. G. P. qui 
sont aussi nos sociétaires. M. M. 


RÉUNION DU COMITÉ 


6 juillet 1939 


Présents: Haas, Marande, Paris, Prio- 
ville, Prosper, Mme: Vidal: 

Excusés: Mme Géniole, Raton, Mme Ro- 
Hot, Urban, Young. 

Absents: Chabrier, Chaussard, Mlle Ti- 
berge. 

La séance est ouverte à 10 heures, sous 
la présidence du vice-président Marande. 

Celui-ci fait tout d'abord remarquer que, 
régulièrement, nous ne devrions pas siéger, 
le quorum du Comité n'étant pas atteint; 
mais, vu que des camarades se dérangent 
d'assez loin, nous diseuterons de l’ordre du 
jour sans pour cela engager la moindre 
dépense. 

Aucune date ne peut être fixée pour la 
promenade du Tréport. Le local de Mers 
n'étant pas libre, nos jeunes camarades de 
Cempuis ne sont pas encore partis. A tout 
hasard, et en attendant d’autres renseigne- 
ments, nous décidons de la faire pour fin 
août. 

Prosper demande si l'organisation d'un 
jazz pourrait intéresser la Société, et, dans 
ce cas, demanderait une avance d'argent 
pour l'achat d’une batterie. 

Notre Président lui répond que l'associa- 
tion na pas à s'occuper d'un jazz et de 
plus ne peut pas distraire une somme — 
si minime soit-elle — pour ce chapitre. 

Compte rendu est fait de la promenade 
de Persan-Beaumont 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance 
est levée à 10 h. 4 


Dans la Famille Cempuisienne 


NAISSANCE 


Nous sommes heureux de faire part à nos 
amis de la naissance, le 15 juillet dernier, 
d'un charmant bébé, prénommé Michel, fils 
de M. et Mme Serfati. Nous souhaitons à la 
jeune maman et à Michel la meilleure 
santé. 


L 
MARIAGES 


ous avons le plaisir de vous annoncer 
le mariage de notre camarade Suzanne 
Briand avee M. Maurice Porlier, qui a eu 
lieu le samedi 24 juin. 


à 

Et celui de notre camarade Julien Morey 
avee Mlle Germaine Hatton, qui a eu lieu 
également le samedi 24 juin. Nous pré- 
sentons aux jeunes couples nos compliments 
affectueux. 


ES E RE E SE EEY 
NECROLOGIE 


Nous ayons appris avec peine le décès 
de Cacheleux Jean, âgé de. dix ans, élève 
de l'Institution, mort à l'hôpital de Beau- 
vais, le 29 juin, d’une maladie foudroyant 

Nous présentons à sa famille nos condo- 
léances les plus émues. 
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RÉDACTIONS 


Au début de l'année, vous avez pu lire, 
sur notre Cempuisien, deux compositions 
françaises et, faute de place, il wa fallu 
attendre jusqu'à aujourd'hui pour vous d 
ner à nouveau dans notre « Chronique 
cempuisienne » deux nouveaux textes de 
composition. Ces deux textes proviennent 
de la classe du certificat d'études et leurs 
auteurs ont, tous deur été reçus dont un 
— Contini Jean — premier du Canton. 


N. D. L. R. 


LA FIN DUN ARBRE 


Développement. — Vers 10 heures du 
matin, dans un trou peu profond, creusé 
à l'avance dans le pare, M. Boutillier et M. 
Leveleux, s’introduisirent. M. Bontillier prit 
une hache, la souleva, pour la laisser re- 
tomber adroitement à l'endroit voulu. Un 
éclat de bois sauta, puis un autre et ainsi 
de suite 

Et, régulièrement, les éclats voltigeaient, 
s'entassant peu à peu sur la terre destinée 
à recouvrir la souche. Le tronc était déjà 
bien entaillé quand M. Boutillier, fatigué, 
s'arrêta de travailler pour s’éponger le 
front. 

Il posa sa hache et regarda la distance 
séparant les deux encoches. M. Leveleux 
prit une scie à deux manches et, aidé de 
M. Boutillier, commença à seier lentement 
d'abord, puis accéléra son allure. Tantôt, il 
tirait la scie à lui, tantôt il la repoussait 
lé plus loin possible, mais cela se passait 
assez vite et très régulièrement. 

Nous faisions une dictée quand notre maî- 
tre nous dit: « Vite, posez vos porte- 
plume et sortez. » 

Nous obéîmes rapidement. 

Nous nous sommes placés devant la fe- 
nêtre de la classe. Pour mieux voir, je suis 
monté sur la fenêtre et nous avons attendu. 
M. Leraille, dans le trou, et une équipe 
formée par MM. Boutillier, Leveleux, Petit, 
Bourdon et Girodon, s'apprêtaient à faire 
tomber l'arbre en tirant sur une corde 
attachée, d'un côté au chêne mort, de Pau- 
tre, à un arbre plus jeune. Nous nous tû- 
mes, nous n’entendions plus que le grince- 
ment aigu de la scie et la voix des hom- 
mes. 

L'équipe s'attela à la corde. Les hommes 
s'are-boutèrent sur le sol. Les jarrets se 
tendirent. Les bras se raidirent. Les hom- 
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mes tirèrent violemment mais l'arbre ne fit 
qu’oscille: 

M. Leraille continua de scier, il dit: « At- 
tendez >. Il sortit du trou, s’attela à la 
corde. M. Boutillier s’y suspendit. Les au- 
tres, suants, tout rouges, arc-boutés solide- 
ment sur leurs jambes, tirérent brusque- 
ment. La cime de l’arbre oscilla. Un craque- 
meat sinistre et sourd indiqua la fin de 
l'arbre. Un bruit formidable se fit aussitôt 
entendre. L'arbre, privé de toute vie, venait 
de s'abattre, ses branches énormes volaient 
comme de vulgaires brindilles. Les autres 
arbres en tremblaient encore que le vieux 
chêne était déjà immobile. 

« Rentrons, nous dit le maître. > 

Maintenant, cette immense masse de bois 
ne forme plus qu'un tas de bûches. 

Jean CONTINI. 


IL EST SIX HEURES ET DEMIE, 
IL GELE. LA CLOCHE SONNE 


Déveluppement..— Hier soir, je me suis 
endormi profondément. Des heures passent 
avant que la cloche de six heures et demie 
ne sonne. Il fait bien chaud dans mon lit. 
Je suis au fond, en boule, comme un chat, 
et je n'ose même pas sortir le bout du 
nez. 

La cloche sonne. Le maître sort de sa 
chambre, frappe des mains pour donner le 
signal du lever. Oh! alors, je m'étire et me 
rendors. Je sens que le maître me donne 
une petite tape sur la tête en me disant: 
e Allons, il faut se lever maintenant, ce 
n'est plus le moment de dormir ». 

Mais, à peine a-t-il le dos tourné, je me 
renfonce sous mes couvertures. Je guette 
d'un œil pour voir si le maître regarde de 
mon côté. Quelques-uns de mes camarades 
se lèvent, mettent leurs chaussettes et leur 
pantalon pour aller se débarbouiller. Mais, 
soudain, je me fais prendre en train de 
me rendormir. Le maître arrive et me dit: 
« Allons, est-ce que tu comprends le fran- 
çais, à la fin? » 

— Oui, monsieur 

— Eh bien ! lève-toi et un peu plus vite 
que ça. 

Je me lève enfin, enfilant mes chaussettes, 
regardant les fleurs de givre aux carreaux 
et écoutant la bise qui souffle au dehors. Je 
préférerais rester au lit quand il fait froid 
comme cela. 


Serge COMPAGNON. 
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RÉSULTATS DES EXAMENS 


Certificat d’Etudes 


Vingt-six élèves reçus: dont un 
premier du canton 

Filles. — Paudeleux Marcelle, Philip 

Emma, Pichet Francine, Vieille Louise, 


Bonnabaud Ginette, Doublat Yvette, Fels 
Georgette, Lebrun Josette, Legoupil Geor- 
gette, Staub Eliane. 

Garçons. — Contini Jean (1% du canton), 
Na Serge DD Lona GESin 
René, Kraft Gabriel, Morvannou Georges, 
Philip Gaston, Rudeau Paul, Santos René, 
Scheffer Mare, Balaguera Roger, Fels Fran- 
cis, Lebrun Lionel, Mosch Ernest, Peyre- 
soubes Roger, Roger Guy. 

7 élèves ont obtenu plus de 80 points 
sur 120 et un, plus de 100. 


Certificats d’aptitude professionnelle 


Menuisi 


(1 élève présenté et définitivement admis) : 
Vieille Henri. 


Mécaniciens 


(3_ élèves présentés et définitivement 
admis): Kaffemane Georges, Lovy Eugène, 
Vigneron Marcel. 


Secrétaires sténo-dactylographes 


Enjouis Jeanne, Hoss Jacqueline, Loesche 
Louise, qui avaient été admises à la p 
mière partie, ont été éliminées à la deu 
me (note insuffisante à l’une des épreuvi 


ÉLÈVES INSCRITS AU 


TABLEAU D'HON 


EUR 


CLASSEMENT ANNUEL 


COURS COMPLEMENTAIRE 
2* année. — 1. Enjouis Jeanne; 2. Creu- 
sot René; 3. Laurent Emilienne; 1. Mau- 
guin Albert; 5. Lœsche Louise. 
1" année. — 1. Conjat Irénée; 2. Lelièvre 
Sylviane; 3. Marande René; 4. Bréard Gi- 
nette; 5. Lorge Claude. 


COURS DE PERFECTIONNEMENT 

2° division. — 1. Marchand Marcel; 2. 
Seillier Jeanne; 3. Roulland Pierre; 4. 
Olivier Jocelyne; 5. Lesage Suzanne. 

1 division. — 1. Rey; 2 Guillemet 
Yvonne; 3. Delou; 4. Neuville; 5. Odeval. 


COURS SUPERIEUR 
A. — 1. Contini Jean; 2. Cariot Mauri- 
cette; 3. Renaudin Simone; 4. Paudeleux 
Marcelle; 5. Libdri Robert. 
B. — 1. Staub Eliane; 2. Legoupil Geor- 
gette; 3. Roger Guy; 4. Fels Francis 
Lebrun Lionel. 


COURS MOYEN 


année, — 1. Leroy Paulette; 2. Roger 
Paulette; Tolle Georges; 4. Renesson 
Marcelle; 5. Lallemand Ginette. 


“ année. — 1. Tharreau Jacqueline; 2. 
naine; 3. Body Robert; 4. Drou- 


ea 
Henri; 5. Volle Jacques. 


COURS ELEMENTAIRE 


2° année. — 1. Tymen Jeannine: 2. Fon- 
sart Violette; 3. Lahaye Jeanne; 4. Tho- 
mas Guy; 5. Delaneau Raymond! 

| 1° année. — 1. Noël Raymond; 2. Giro- 
don Yvette; 3. Petit Jacqueline; 4. Roux 


Alexandre; 5. Bellanger Paulette. 


COURS PREPARATOIRE 


1. Vernier Maurice; 2. Tymen 
3. Monnier René; 4. Leib Marcelle; 
nard Jeannine. 


Gisèle; 
Léo- 


CHANGEMENTS D’ADRESSES 


Mme Lecocq (M. Savre), 62, rue Leibnitz, 
Pavillon 1 (18). 

Morel Pierre, 20, rue du Commerce, Cher- 
bourg (Manche). 


Adressez les changements d'adresse à 
notre camarade Young, 76, rue Marcadet, 
Paris (18). 


INSCRIPTION 
DU COMPTE CHEQUE POSTAL 
Association des Anciens Elèves 
de l'Institution Départementale 
Gabriel Prevost, 

6, rue de Louvois — Paris (2°) 
Compte chèque n° 1844-02 


Le Gérant: MARANDE. 


Imp. Montourey, 4 bis, rue Nobel (18°) 


